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QUEBEC ET SES APPROCHES
Comment on Am*ve

Par A. B.' ROUTHIER

N arrive à QjjCý bre8... Voilà Sillery se tenant debout etfler
bec par terre et sur son cap d'ardoise, et faisant sentinelle
par eau, en che- aux portes de Québec.
pin de fer et en A droite, une procession de clochers défile
bateau, et Paspect aux flancs de la Cte: Saint-Uomuald, Saint-

David de l'Auberlvlère, Notre-Dame et Saint-de la ville varie
beaucoup selon la Josephc et l'on -dirait Que les deux promon-
vole- par laquelle toires de Quépec et de Lévis se rejoignent au

1 loin et ferment tout à fait l'horizon. Mats,
on y arrive. Les dans sa toute-puissance de moû'vement, le
approches Par 18 fleuve e loàe dé es obimtacles, et sil paraltfleuver. du oié ouestsont d'un aspect A, de-_ se dérober en face des ruchers de Lévis, c'estmi-muvage,,,,.e4veloppées d'un certain mYs- pour contourner. le cap Diamant, et potrOre et PleiÉes de grandeur, Dès falaises on- étreindre- amoureusement la, cité, de Cham-duleuses tresý hautes, douvertes, de bois som-: Plain dans ses flots profonds.ýbres, eineaisihmt profondément notre fleuve A gauche, le promontoire s'escarpe bru&majestueux. tntre ces deux glgantesques quement et se dépouille de toutd:ivégét&tlom.remparts dê,",.*t-rdure, le bateau glisse rapide- 1,e roc dénudé se dresse à pie à une hauteurment, silencieux et solennel, comme à l'i'P- de près de cinq cents pieds, et prend un as-proche d!un 1. lieu sacré. pect tout A.fait sauvage et primitif. SesTous les paasagers sont sur le pont du na- flancs nus, crevassés et ravinés ressemblent

vire, 0, l'avant, WWU tendu, l'Sil luquisi- à des Pétrtftegtionà, de nionstres antédllu-tenir, cherchant dia regard là ville qu'on leue viem, dont le dos est surmonté diarétes colos-a dIt être proche. Mais rien ne l'annonce en- sales.
éoré, et les promontoires succèdent aux pro- A ses pieds, une seule rangée de maisonsraontoireo, de plus en plus escarpés et eau-1 pauvres et croulantes a allonge sur des quaisvageo, enveloppés de hautes futaies lnhabl- en ruines, et laisse traîner Jusque dans lefées et sombres. fleuve, comme une. frange en loques, ses fon-

Enfin, quelques habitations se montrent dations lézardées, Au sommet, des bastion%
danm des enfonSments ombreux et calmes. sourcilleux, des muraille$ massives et des
Des pointes s'avancent comme pour arréter gueules de canon&
le géant dam son cours. Mais, en ne resser- Ee-ce donc là Quéeée? Non. Cette ville
rant, le fleuve se creuse davantage, et de- est située de manière qu'on y arrive sans la
vient plui rapIM Quelques villages blottis voir, quand on vient de l'on t A d u
aux pied% deshautes fala.1ses, ou perchés sur peu. Le bateau va, contourner ce Cap cyclo-
des caps hardis, l'invitent à se reposer. Des péen, et vous verrez un peut coin de ville des
AgIlfflaux ilèches élancéea se Penchent -sur plus pittoresque&
ffl eaux, et lui montrent le ciel dont llest Regardez, volet des quals qui sýallongent
le mix0lir, mais il ne s'arrtite jamais. et se succèdent au pied de la berge perpen-

Voici BaJut-Pélix du 'Cap-Rouge qui se ca- dicýulaire.; voici des navires qP1 se proiileàlt
che au fobil &une retraite solitaire, entre danu un horizon elargi; volet des marché s'Il
4MZ proUmtob7e@'r"ëtus d'écharpes som- des entmpdtà,, des boutIqu", de ýgrande Ma


